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En écrivant ce livre, Pascal Bruckner et Alain Finkielkraut ont voulu réagir face à de nouvelles conceptions de 
la sexualité humaine véhiculées par des courants issus de la « révolution sexuelle » de Mai 68. Leur approche 
est un démontage en règle de tout ce qui s’installe dans les esprits en cette période troublée des années 70 
et qui a trait au sujet si délicat de la sexualité humaine. Il s’agit de soulever le couvercle et de brasser les idées 
pour leur redonner du mouvement. Tout cela serait intéressant en tant que témoignage des débats de cette 
période s’il n’y avait pas, à la fin du chapitre intitulé « L’innocence amoureuse contre la discipline génitale », 
un dérapage coupable sur la pédocriminalité.    

Les auteurs                     

Alain Finkielkraut 
Né en 1949 à Paris. Ses parents, Daniel et 
Janka Finkielkraut, sont des Polonais de 
confession juive, réfugiés en France pour fuir 
l’antisémitisme des années 30. Son père sera 
déporté à Auschwitz ainsi que ses grands-
parents paternels.  

Agrégé de lettres modernes et titulaire d'une 
maîtrise de philosophie, polémiste, philosophe, 
écrivain, essayiste, producteur de radio (émission « Répliques » sur France 

Culture) et académicien. Fortement engagé dans le mouvement de Mai 68 en tant que maoïste, membre actif 
de l'Union des jeunesses communistes marxistes-léninistes (UJCml), il est aujourd’hui officier de la Légion 
d'honneur. Il est régulièrement à l'origine de controverses et de polémiques dans les médias. 

Écrivant sur de nombreux thèmes : l’école, le féminisme, l’antisémitisme… Alain Finkielkraut a pris 
également la parole sur le sujet de la pédophilie. Il est intéressant de parcourir ses interventions sur ce 
sujet en vue d’éclairer ensuite le « dérapage » contenu dans « Le nouveau désordre amoureux ».    

▰ En 2009, Alain Finkielkraut défend Roman Polanski accusé de pédocriminalité 
Le 9 octobre 2009, le journaliste Nicolas Demorand invite Alain 
Finkielkraut dans l’émission « Le 7/10 » de France Inter1. Celui-ci 
défend Roman Polanski, arrêté en Suisse après sa condamnation 
aux États-Unis pour des relations sexuelles illégales et sous 
drogue2 avec Samantha Gailey, une adolescente de treize ans en 
1977.  

Finkielkraut déclare : « Polanski n'est pas pédophile. Sa victime, la 
plaignante, qui a retiré sa plainte, qui n'a jamais voulu de procès 
public, qui a obtenu réparation, n'était pas une fillette, une petite 

 
1 https://www.dailymotion.com/video/xar0rp 
2 Une pilule de quaalude, un sédatif très utilisé à l'époque comme « drogue récréative ». 

Espace collaboratif 
contre la pédocriminalité 

« Le nouveau désordre 
amoureux »  

de Pascal Bruckner  
et Alain Finkielkraut - 1977 

5.1.44 



 

6 2 Page sur 

fille, une enfant, au moment des faits. C'était une adolescente qui posait dénudée pour Vogue Homme, et 
Vogue Homme n'est pas un journal pédophile. C'est quand même une chose à prendre en considération. »  

Il ajoute que, pour lui, « Internet est devenu une foule lyncheuse, la France est en proie à une véritable fureur 
de la persécution ». Finkielkraut assure ainsi Polanski de son « soutien plein et entier » 3. 

De fait, un juge américain a condamné Polanski non pas pour « pédophilie » mais pour « relations sexuelles 
illégales et sous drogue ». Le cinéaste a plaidé coupable et il est recherché depuis des années pour « viol » à 
la suite d’une nouvelle caractérisation des faits et pour de nouvelles plaintes qu’il conteste4.  

 

 

 

  

 

 

 

Le 28 février 2020, lors de la 45e Cérémonie des César, 12 nominations sont attribuées au film « J'accuse » 
de Polanski. À l'annonce des prix, Adèle Haenel5, la réalisatrice Céline Sciamma et Leïla Slimani6 sortent 
avec fracas pendant que l’animatrice de la soirée, Florence Foresti7, fait de lourdes allusions au dossier  
judiciaire de Polanski. Finkielkraut affirme que cette cérémonie « a battu tous les records de férocité et de 
laideur »8 et critique les départs des trois femmes ainsi que l’animatrice qu’il accuse d'antisémitisme9. 

▰ En 2020, il commente la sortie du livre de Vanessa Springora 
Dans son livre « Le Consentement », Vanessa Springora décrit l’emprise qu’elle a vécue au collège avec un 
cinquantenaire pédophile, Gabriel Matzneff, qu’elle désigne par la simple lettre ʺGʺ. Ce livre produit l’effet d’un 
projecteur puissant sur les pratiques pédophiles considérées comme « prestigieuses » par une bonne partie 
du monde littéraire et cela dans un déni total des conséquences mortifères pour les victimes.  

En janvier 2020, Alain Finkielkraut déclare à ce sujet10 : « Ne 
soyons pas crétins et examinons le cas Matzneff en lui-même, sans 
préjugé, sans œillère idéologique »11. « Le cas Springora n'est pas 
un cas de pédophilie » analyse-t-il. « Une adolescente et un enfant, 
ce n'est pas la même chose. Ça n'a rien à voir avec la pédophilie ou 
les mots ne veulent plus rien dire. » Dans une grande confusion, il 
s’enlise en affirmant que « c'est un cas de ce que l'on appelait 
autrefois le détournement de mineurs. Malheureusement, cette 

catégorie a été retirée du droit au profit de celle de violence sexuelle ou de viol ».  

 
3 L'OBS – CULTURE : « Finkielkraut, ses dérapages, ses coups de colère » Par Laura Thouny - 10 avril 2014 
4 En mai 2010, la comédienne britannique Charlotte Lewis l’accuse de viol en 1984, à l’âge de 16 ans. L’actrice reconnaîtra plus tard 
s'être prostituée dès 14 ans. Trois autres accusatrices se manifesteront en 2017 :  Robin M qui affirme avoir été agressée sexuellement 
en 1973, à l’âge de 16 ans. Une actrice allemande, Renate Langer, qui assure avoir été violée par Roman Polanski à Gstaad, en 1972, 
à l’âge de 15 ans. Marianne Barnard, une artiste américaine, qui accuse le cinéaste d’avoir abusé sexuellement d'elle en 1975, à l’âge 
de 10 ans. Les faits dénoncés étant tous prescrits, aucune de ces affaires ne sera jugée.  
5 Actrice française, féministe engagée à travers ses choix de rôles et ses prises de position publiques 
6 Journaliste et femme de lettres franco-marocaine. Prix Goncourt 2016 pour un roman : « Chanson douce ». 
7  Humoriste française 
8 « Effroyable cérémonie des César », selon Alain Finkielkraut – La revue de presse de David Abiker - Radio classique, 3 mars 2020 
9 « Césars : et maintenant, Foresti taxée d'antisémitisme » www.arretsurimages.net 
10 Cnews : http://www.non-stop-people.com/actu/tv/affaire-matzneff-les-propos-dalain-finkielkraut-choquent-les-internautes-179398 
11 7 janvier 2020 – L’essayiste était l'invité de l'émission "L'Heure des pros" sur CNews, interrogé sur l'affaire Matzneff 
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Or, la violence sexuelle n’existe pas en droit français. On parle d’atteinte sexuelle, d’agression sexuelle et de 
viol. Mais continuant son propos, Alain Finkielkraut, affirme « qu'il n'y a pas eu de viol puisqu'il y a eu 
consentement, mais il y a eu en effet détournement de mineur », ce qui est totalement incompréhensible. 

Enfin, il conclut : « Je conçois très bien que l'on soit attiré par une jeune fille en fleur qui n'a pas encore l'âge 
de la majorité sexuelle, mais ʺun homme, ça s'empêcheʺ », citant Albert Camus12. 

▰ En 2021, il commente l’affaire Duhamel 
Le 12 janvier 2021, la chaîne d'information LCI congédie Alain Finkielkraut qui 
intervenait depuis septembre 2020 dans l’émission « 24h Pujadas » pour des propos 
jugés totalement déplacés sur l’affaire Olivier Duhamel, célèbre politologue de 
gauche, accusé d'inceste sur son beau-fils dans le livre « La Familia grande » de 
Camille Kouchner. En effet, le 11 janvier, Finkielkraut dénonce d’abord à l’antenne 
un « crime abominable » et « inexcusable ». Puis il s’aventure sur la question du 
consentement : « Ce que fait la justice aussi, c'est qu'elle recherche le cas dans sa 
singularité. Et là, nous n'avons pas les éléments. Et quand on essaye de le faire, 
c'est-à-dire que l'on dit : ʺ Y a-t-il eu consentement ? À quel âge ça a commencé ? 
Y a-t-il eu ou non une forme de réciprocité ?ʺ, on vous tombe immédiatement 
dessus. » 

Le présentateur, David Pujadas, réagit : « C’était un enfant de quatorze ans. » Alain Finkielkraut bondit :       « 
C'est un adolescent, ce n'est pas la même chose. À chaque fois que vous voulez faire une distinction, ça 

apparaît comme une absolution. À chaque fois que vous recherchez la spécificité, on vous 
accuse à peu près de complicité de crime », conclut-il. 

 À ces paroles, les réseaux sociaux s’enflamment, jusqu’au secrétaire d’État en charge de 
l’enfance et des familles, Adrien Taquet, qui lui rétorque : « Dans quel monde vivez-vous 
Alain Finkielkraut ? Parlez-vous vraiment de consentement entre un adolescent et un 
membre de sa famille ? Vous entretenez l'omerta et le sentiment de culpabilité de l'enfant 
en suggérant qu'une forme de réciprocité est possible. » 

 

Pascal Bruckner  
Son père, René Bruckner, soutenait le nazisme en  
portant une forte haine aux juifs13. Dans un livre 
autobiographique, « Un bon fils », il décrit la violence 
extrême de son père envers sa mère et lui-même. Au 
lycée Henri-IV, il devient ami de Finkielkraut, avec 
lequel il écrira deux livres. Il soutient une thèse de 3e 
cycle sur l'émancipation sexuelle dans la pensée du 
socialiste utopiste Charles Fourier. Il devient maître de conférences à l’IEP de 

Paris, éditeur chez Grasset, collaborateur au Nouvel Observateur, au Monde et à Causeur. Dans les années 
70, il fréquente la gauche libertaire, notamment le Parti Socialiste Unifié. En novembre 2013, il signe le « 
Manifeste des 343 salauds » publié par la revue Causeur, qui défend les hommes faisant appel aux services 
de prostituées. Le 11 février 2020, il est élu à l'Académie Goncourt.  

 
12 « Affaire Matzneff : les propos d'Alain Finkielkraut choquent » - 8 janvier 2020 
13 Raphaël Leyris, « Pascal Bruckner : mon père ce nazi », Le Monde,  17 avril 2014 
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▰ Une mauvaise plaisanterie sur la pédophilie 
Lors de l'émission « C Politique » de France 5 le 22 octobre 201714, invité de Karim Rissouli, il prend position 
contre l’écriture inclusive en faisant une plaisanterie de mauvais goût : « Je suis totalement contre, pour moi 
c'est un mélange de crétinisme et de totalitarisme et qui concerne les catégories suivantes :  
LGGBDTTTIQQAAP ! C'est-à-dire lesbiennes, gay, genders, queers, bisexuels, demisexuels, transgenres. Et 
ils ont oublié les onanistes, les fétichistes et les pédophiles. On ne voit pas pourquoi ils seraient exclus ! » 

Karim Rissouli intervient alors pour dire que « la pédophilie et le mouvement LGBT, ça n'a rien à voir ». 
Bruckner murmure alors « Je plaisante ». Plus tard, sur France info, il retire ces propos, « si cela peut faire 
plaisir aux chasseurs de sorcières ».  

▰ En 1979, il signe une pétition de soutien à un pédophile 
Une lettre publiée dans Libération en mars 1979 soutient Gérard R., pédophile en préventive depuis 18 mois 
et qui attend son procès.15 Cette lettre accuse la « morale d’État ». Son texte est explicite :  

« Ce que vise l'ordre moral, c'est le maintien de la soumission des enfants mineurs au pouvoir 
adulte. (..) L’amour des enfants est aussi l'amour de leur corps. Le désir et les jeux sexuels 
librement consentis ont leur place dans les rapports entre enfants et adultes. Voilà ce que pensait 
et vivait Gérard R. avec des fillettes de six à douze ans dont l'épanouissement attestait aux yeux 
de tous, y compris de leurs parents, le bonheur qu'elles trouvaient avec lui. » 

63 personnes signent cette lettre-pétition, dont Pascal Bruckner et Georges Moustaki. 

Le livre « Le nouveau désordre amoureux » 
Ce livre est écrit en 1977 et rend célèbres Bruckner et Finkielkraut. L’angle principal 
de ce livre consiste à attaquer les nouvelles certitudes ambiantes issues de la 
récente « révolution sexuelle » de Mai 68.  

Notamment l’approche théorique de Gilles Deleuze et Félix Guattari qui affirment 
que l’amour, « cette chose ignoble », a disparu des rapports humains. Finkielkraut 
et Bruckner vont réaffirmer l'existence et l’importance de l'amour comme une donnée 
indissociable de l’humanité : « L’amour ne se prête pas à la révolution. »  

Il était important de montrer, au préalable, que les deux auteurs ne sont pas sortis 
indemnes de la période soixante-huitarde avec ses excès et son charivari des 
systèmes de valeurs. S’ils ne s’abaissent pas à justifier les atteintes sexuelles contre 
les mineurs, ils ne les condamnent pas non plus et ne considèrent pas que ceux qui 
s’y adonnent sont si coupables que cela. En tout cas, c’est ce qu’ils affichent dans 
les médias.    

▰ Sur la forme  
Un plan kaléidoscopique, une succession d’items du « coq à l’âne ». Un style vif, une profusion de mots, 
d’expressions pour cerner chaque sujet évoqué et tout doit être dit, comme si ce livre devait achever toute 
discussion. Côté lecteur, cela produit une grande lassitude et l’envie de compter le nombre d’épithètes utilisés. 
Côté vocabulaire, des grossièretés, des vulgarités, des passages érotiques pour ne pas avoir l’air de ne pas y 

 
14https://twitter.com/tremblay_p/status/922170600478605317?ref_src=twsrc%5Etfw%7Ctwcamp%5Etweetembed%7Ctwterm%5E922173684189663
232%7Ctwgr%5E%7Ctwcon%5Es3_&ref_url=https%3A%2F%2Fwww.huffingtonpost.fr%2F2017%2F10%2F22%2Fc-politique-lessayiste-pascal-
bruckner-associe-lgbt-et-pedophile_a_23252007%2F 
15 https://www.lexpress.fr/informations/le-devoir-d-inventaire_641580.html 
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toucher, pour ne pas être taxés de puritanisme. De nombreuses références aux écrits de Wilhelm Reich, bien 
plus cité que Sigmund Freud.   

On ne sort pas grandi de la lecture de ce livre mais, au contraire, ramené, malgré son projet initial, aux pulsions 
et à la quête primaire du sexuel qui libère la semence et soulage l’homme affamé de sexe. Sans doute 
nécessaire en 1977 pour dénoncer la brutalité de ce nouveau monde où de nouveaux tribunaux surgissent 
pour condamner ceux qui ne veulent pas de sexe sans amour, cet ouvrage est bien entendu daté. 

▰ Le dérapage au chapitre « L’innocence amoureuse contre la discipline génitale » 

Dans ce chapitre, au détour d’une démonstration, on trouve ce paragraphe :  

« Au fond, la Loi ne demande aux amants que ceci : de ne pas faire les enfants ; en d’autres termes, de rester 
pleinement génitaux. Et inversement : le corps de l’enfant demeure aujourd’hui en Occident le dernier territoire 
inviolable et privé, l’unanime sanctuaire interdit : droit de cité à toutes les ʺperversionsʺ, à la rigueur, mais chasse 
impitoyable à la sexualité enfantine, son exercice, sa convoitise. La subversion, si l’on y croit encore, ce serait de 
nos jours moins l’homosexualité que la pédérastie, la séduction des ʺinnocentsʺ (d’où le scandale que provoquent 
les livres de Tony Duvert alors qu’ils devraient stimuler, susciter des vocations, dessiller les yeux). » 

Quelle surprise de lire ce passage si clairement pro-pédophilie au milieu d’un ouvrage  sur les relations entre 
adultes. Un passage où on regrette que l’enfant soit « inviolable et privé » ! De fait, les deux écrivains sont 
visiblement hypnotisés par Tony Duvert, célèbre pour sa plume et son style littéraire ainsi que pour sa 
pédophilie totalement assumée. En 1979, celui-ci déclare dans Libération : 

« Pour moi, la pédophilie est une culture ; il faut que ce soit une volonté de faire quelque chose 
de cette relation avec l’enfant. S’il s’agit simplement de dire qu’il est mignon, frais, joli, bon à 
lécher partout, je suis bien entendu de cet avis, mais ce n’est pas suffisant… Certes, on peut 
créer des relations sauvages tout à fait personnelles ; mais il n’est pas question de se contenter 
de relations sauvages si on a affaire à des enfants. Il est indispensable que les relations soient 
culturelles ; et il est indispensable qu’il se passe quelque chose qui ne soit ni parental, ni 
pédagogique. Il faut qu’il y ait création d’une civilisation. Quand j’écrivais par exemple « Quand 
mourut Jonathan », je montrais déjà un pédophile qui ne peut pas établir une véritable relation 
avec un enfant ; lui, Jonathan a une relation de pure passivité avec l’enfant, il a une espèce de 
lieu où l’enfant existe, et il ne peut pas faire davantage. »  

 

Discussion  

L’approche de Tony Duvert ainsi que celle de Finkielkraut et de Bruckner rend capitale la question du 
consentement de l’enfant. En effet, dans tout ce qui précède, si l’on est convaincu que l’enfant ou le jeune 
adolescent a conscience de ce qui se déroule, voire qu’il est même d’accord pour vivre une sexualité adulte 
avant l’âge, alors il est possible de justifier l’injustifiable. 

Ainsi, parler de réciprocité, comme le fait Finkielkraut dans l’affaire Duhamel, suppose de voir la victime comme 
capable de consentement à treize ans. Or c’est la révélation principale du livre de Vanessa Springora de 
confirmer qu’à treize ans, on ne sait pas à quoi l’on consent lorsqu’il s’agit de sexualité adulte, et encore moins 
lorsqu’il s’agit des besoins sexuels d’un cinquantenaire pédophile.  

Osons penser que Pascal Bruckner n’a pas consenti à la violence extrême de son père, comme Alain 
Finkielkraut n’a pas consenti à ce que son père soit envoyé en camp de concentration. Nos deux auteurs ont 
sans doute manqué qu’on demande leur consentement pour ces épreuves de jeunesse. Ainsi endurcis avant 
l’âge, ils imaginent sans doute depuis que tous les enfants sont du même bois. 

 

Rédigé par François Debelle le 20 janvier 2022  
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